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R. Oal. Lee époux Délai ae eoitehatent dant la 
pièce donnant sur le rue ; 1M Allée derrière, et in 

"""UÎTERBOGATOIBE 
M. le prMfent p m i d t i l'iakrroga-

toire de l'tccme. < 
V. Voua n%nt pae eoeore éU condamne, roue 

Uoovanenl avez voua été i w r t t I I M I V » M 
criseeT ,~ ., 

«*, Je auto Jaloux. MU. Jl TaiMala tfop ? M» 
haut a tait dsa mordorés auteur de mot avse 
O.œr. 

IL Kteoatei les (alla qui oot pu TOUS M I * eom-
mattrt M crime. 

B, J'ai été emporté par la iateuaie. 
D. Voua atei prémédité votre aaïaaalnat, an 

effet, quand roua arec (ail l'acquisition d'un raaoir 
voua i n i dit : e'eet pour tuer ma fem.no. Est-ce 

B."Je nt mon rappelle pin» 
0 . Noua verrons tout i l'heure Toi déclarations 

devant le juge d'inilruotloo. 
Voua almiox trop votre femme, dite'-voua. Ex-

plifuoa loi n u qui M I OMMIT* »otre jalousie. 
L'aceasé ne répond pas . 

D. Depuis combien de tempo étiei-voue merléf 
R, Il y aura 21 aoa le 26 novembre. 
D, Voua avai avant enfante vivant». 
R. Oui. 
D. Votre femme, étant enooro jeune alla, avait 

au dam enfante eue voua aval légitimés par voira 
mariatre m.iU don voie n'étiei paa la pèr-t. 

R. Ella avait un autant da Irola ane. EUo était 
Ktoatete du aeeonu. 

0 . Etait-elle douotï 

jy. ». 

oneetatedu 
"I. Etait-* 

, To-ijoert bttUla. Elle me maLteattutt do 
loua lee vilaine mola : Vaurien) lâche I (aindanl I 

U. Et voua f 
It Je dtenta qu'elle venait d'une ftœillade pro­

pret à riaa et que je n'étsts pae un fainéant, 
D. Depuis quand soupçonniez voua la filèUU do 

D. Qu'eet-ce qui a donné nalassnce à voe seap-

* ° a il-émane* Bernard, una veleine, m» dit on» 
• a femme avait un amant et que plusieurs fou 
alla leo avait ranoontréa derrière la g re Je ne 

i paa efu à eo moment, maie je me n ia proarrt 
__ la Burvoitlar. 

La S eeptombra. le jour do la foire de Ronbalx 
l'ai rencontré C 

Ja la ebereht 
plu» vivre oiaei 

•jyS».*——— 
Je l'ai entendu chante* tu ma 

T^préBidÔnl. - U n e irlM attendu quelle foi 
endormie pour la tuer. 

R. Il v avait 4 peina deux minutée qu'alla m'a-

• t.* praeidont aux juréfl. . V a aoiel lo ventre do 
on tua— d'une main ot do l'autre loi u porté on 

La maîhîfraîaa a po'gasé dat cria abominables 
Len onf.nia oont arrlvto ot ont trouvé leur mère 
loa entralllH é nu. UalÉflft tee aoine loi ptma Iniel 

pente alla ont morte apien nno terrible oamoio. 
A Incarna*. - Cent COUSUM et q«e ta font paeeé ? 
B. J'otaia parti ohôTKmmiaaalro oueerJot. 
D. Vo«avlai blo> plkttédiU votre orinM* 
H. Jo ntvale paa1 l'iaeention de la tuer. Je dei-

cendtittoujourt. J'ai luom.' 
D. Voua l'arioi dit ae)hehetent lo rteo'r. 
R. Si Oeour n'omit pdf venu devant la porte i* 

ne l»urate pae lit*. « 
D. Bel ce que vont susrsita. ce que voue avea 

" a i l 
B. Oui. 
D Au Juge d'inotruelton TOUS avax dit que roua 

la refrettiei pour voe enfanta mai' non peur votre 
femme qui voua avait trop fait aouffrir. 

D'. J>Uta tard, U net vM voua avei dit : J'auraiO 
tt prondM mon an/-nia ot partir. 

L'interrogatoire e s ï terminé. 
O s procMe i . 'auà.Uon des témoina. 

L'audition des témoins 
Le premier témoin -appelé est le fils de 

l'accusé : Julien Delerue, un fort garçon 
de 19 ani, proprement vêtu. Il jette un 
regard de pitié à Bon père en passant près 

J u l i e n D e l e r u e 
Lo président. - Voua étee le flic de la vlettaM 

de la eurveiller. 

é Oaeir OÏtevssreavl m'a demandé 
allait bien. 

Pae mal an ce moment, ai-Je répond: 
i St Jea •' 

it.La mari 

Gomme oa paie.lt r 

=SSÎSS 
mme ça Vaa beau à taira. 

Elle no étonnera plua. 81 lu te raada jaloux tu 
D. L* 8 tepesmbre, U dimaneae, voua avac rovu 

Ooear f 
R. Le lendemain il a paaaé pluiieure foie de­

vant ma fenêtre : Je aula toril. Il m'a nargué mait 
je no lui pan i7!' « mot. J'ai troiv* ga drôle. 
' Apréa avoir roléobl l'ai mto aaa Voote ot auia nUé 
au dorent aa ma femme * l'éflioa du Pile. 

Jatniairoeonmqu'OaoarMta.aail quo panoor 
dOTanf not fonfiTroa. 

«Kb. bienl ma répondit elle, {a l'ai rencontré eo 
cjatii H m'apriaa par le braa an méditant que ta 
m'avait a dénU-rlaie». 

Moi jo mo tuva OM'eu eolére en ontondant ce. 
J'ai voulu aller trouver Oaenr pour lui demander 
uaeeiplie ition. Elle Vj e»t oppotéo. Ton t a réel* 
oommoea. 

ivaatte miroir J'ai cru qu'il devenante, 
lit qu'il elaitfaire no oovago * Dunkerque 
a deux doigta da beurra car oee tartinée. 
l « metaToT ootoa pèra étehnt dopnie lona-

déiaccorJ 1 
'e'tejouro 

• jour au landa 
changé. Je travRilleia 
arrêtait aon métier pour réfléchir. 
O. Votre mère m-ltraiiait-ella votre pèro. 
R. C'était aon habitude da la traiter da vjartea. 

da fainéant. 
D. Eet-ce que votre père M roulait paa pour' 
livra Mme Bernard, 

lit cherché 

vao farrain manniaooup. Voua 

priée pour la aoanor a uacar. 
D. Dont l'apréa-midi voira femme a 

voire raaoir oar voui l'on avlu aouve 
R. Quand J'étaia eaoul. On me la 

lendemain. 
D. Votre femme ' 

ton raaoir. ta vao . 
l'avai aoill de votre poche. 

B. Oal. 
D. Le toir il a'eat paaaé chez 
R J'ai pria te ehriat do ma bravo flllo qnteBt 

morte « i^i dit * no» femme : • Députe Tiogl-oBa-
tre aaa quo noua aunaaioa norlte tu n'aa pt l au 
an roprootie * mo faire, me a ioi * p u o m et Jure 
our la bon Diou de me dire la vèr"r H 

que tu aaoa nn autant jo te par 
o'axt miie i genoux et elle m'a dit : oui. J'ai ou 
comme amant un marchand 
Solforino. 

L'accusé porte l es mains à s e s y e u x e t 
sanglot te. ' 

D. Lot enfante qui aaelalatent * la acène diaenl 
que eo aonl lot. violant 
qsl lui ont Tait Taire cet 

Voui *-' -
paa de 
la dérange* la petit n'eol paa de mol. 

1 avat dit que U dernier enfant n'était 

t dit : Àlore pniaqa'il y 
._ je* le petit n'eol paa de i 

D. Quelte heure éteH-il au moment da otite 
mono. 

B. Minuit 
e'eat-ilnaoeè» 
«it part chat 

t paa travailler. 

D. Lo luadl 

B . Jo l'ai caché loua te matelaa. 
D. Comme voua empécblot voira femme de do.--

Dteo. U pourraadot-

partout, ai-je répondu, Jo no pnte 

lant un oatemintt voltin, tonjoara 

celui do l'aeeua*. Diteo noua la vérité aeaa 
jeune acrimonie. 
Lo témoin raconte loa acéaev do ménage < 

» péra et aa moro. 
Dana It nuit du lundi, qutnd je auia rentré, 

. __K te " I faisait frteatteea moaalacuoaa 

a dteait q 
I meure «o. 
D. Votre • 

a en détaoeord r 
Députa'le jour où Urne Bernard a aecuaé i 

lendemain lo earaélaro da B 

R. Oui, n demandé I*aailiteneo judi-

dlt quo votre 
i bonne conduite. 

D. An Juge 
1ère avait un 
R. Je ne peux p 
A la fin de la déposition de son fils l'ac­

cusé pleure. 
G a b r i e l l e D e l e r u e 

la fille de l'accusé. Elle oot âgée do 17 ans, 
noot vêtue de noir. Ella repoud lunt èmo-
quesliout du préaldenL 

la reepoortbftné Su crime tnr 
lea aeeutationa de U femme Bernard. 

La pauvre Bile aatiitait à la teono dnChrlat 
Mon père. 

.Telle io dérangeait. 1 
ne auia paa an défaut 

D. Cependant elle lui a demandé pardon. 

t. H n'y ava.t paa moyen 

Votre miré était •xlrèmemeal 

igrogation 

"S 
le proaidant. 

R, Oui. elle falaait p.riia de la 
orot chrétlannoa * Salnt-Uarèlb. 
La jonao fille regarde lntpiaaibletnect 

pore qni raconte do nouveau en tanglottonl 
la acèa* dans laquelle sa femme a avomé ad 
inaxHadnite. 

Crubrtelle fereislo i affirmer que aa mère 
toujours répété : a Je ne auia pas coupable. 

Cette discussion entre l'accusé et sa 
fille produit sur les assistants une im 
pression des plus pénibles. 

Julien Detatue et en soeur lfl«ra4lpOfelUona 
naboyéet restent dans le prétoire. lui ataitto-

"* ajoi -

formelle de tuer votre 

it jetée bon 

Vont aviez l'i 

ventre, E 
du lit, 

D. 1 
frtpptr plua ifn 

raaoir a'eot menîe fermé. 
a rappelle lo flls Deleroe pour lui deman 
on en a retrouTé le raaoir. 
répond 

l'a retrouvé 

>syfoiiri 
laehé lo : 

piquée, elle 

Voua avez pria lo rentra d'une main poui 

G'àal on oortantdn Ut que la eoupare l'wt agrm 

Voua vooliox tuer votre 

D. Voua ITM roooontré votre femme. 
1 . Oui arèa do l'egliea du Pile avot lea dtux 

plat (onn** aafanta, 
v I f l e m'a offert de l'argent que j'ai rofua*. Jo 
•'avala pat envie de boire. 

D. Voue n'avaa paa pu croire que votre femme 
aUaJt rotroavor Ooear naiioan'oUe «rail avee elle aeo 

R Non. Ol'oor buvait pi et detemaiaon. Je auia 
rostre, tua fille nettoyait. Je anteparii dia minutée 
estes ; je reatr*la. le m'en ailaia, aaea onfaato 
étment nue et jo voyala a u femme donner * aon 
amiat l'argent que j'avaia tant do peine i gtgntr. 

p . Veut avea laiaaè votre ranoir aux maint do 
votre femme et pour voue on procurer un astre 
Toaia avez voadu doux roeonnaloeanoet du Moot-
de-PtéU. 

p ' Vent êtes allé ebea nno fripière du 
pfevoot,ne Pierre de Rounaix. 

B. O*. aile ma donné «anf- * -
D. Voua lui avax dit t Je-X nouaidU^e -

S~~.'ïïmm rappela» pat. 
. Cette fcmoao'ao voulaotjna v 

rewnneiaaaneos. voue étee sent. 

lea quatre franee, i 
r iMte -aaa .^ 
étee rentré ebea 

moiaa te quar, ^ 

viatur une noavoite mateoa 
S h m fceu ree et doeate • 
•'al paa mangé noaaeonp. 

D. f on* voue étee ton 
k T j K a i MB farmi l'mil. KUe . Itejtnaj, 
Jo ad pouvtli pae lestar daae mon lit, Jo aula 
éeeeeemu quatre on ernq fois pour fumer ane 

i vert sept bearea 

aa femme et moi. 

U tvone sonné, Jo 

Dnnc, Poterne, 

B. Pas da tout. 
D. Voue voulies lui faire da bien peut-être t 
B. Bain, j'ai fait ça pour loi toupar te ventre 
D. On comprend trie bien qu'an homme jaloui 

tue an femme, la tue dana an moment d'emporte­
ment pour qu'elle a'appai tienne pae * ua autre. 
Coït un aentimeut très humain. Mate vous, a'eot 
froidement que voua avax accompli votre crimi 

R. Oui, parce qu'elle M débauchait. 
Le président donne lecture de la décl 

«on de la vc t lme un Instant avant sa m 
Elle reetmnalt que son mari a tonjoan 
bon rosr al'e mats qu'il était tiés jaloux. 
Ù ne tetUvrtit pas souvent mais lorsqu'il 
é.aft ivrf, 11 le menaçait. 

a J'étale tranquille, a-t-ell» ajout*, parée 
quo J'étais parvenue é ma faire remettre toi 
rasoir, a 

Elise Duquesnoy 
Feanane Dcatmamllem 

62 an», cabartttèrt, rate dt Lêutê 
C'eot eitia dame qni en venant è plusieurs n 

prteoa oteoMmdar ée la meaaaio è te vienaae 
axciié la jaloaaie do Vatcuao. 

Dde te é aeptembre. aix jours avant tes faitt.il _ 
montré aon raaoir en dleant : « Il y en a deux qui 
roat avoir aujourd'hui te ventre oavart. • 

Interrogée ei l'argett qu'alla était allé demander 
* ht vioelma était daatiné * Otcar, la témoin i" 
crie; 

• Eh be\ mon Pion teignoart 11 n'y a paa 

?ooeo*aé ne love très a|Ué ot maintient mi l 
dit U verite. 

La hoaaa femme jure eea grands dieux qu'elle 

Atuti oeo» qu'il y a un M a t a » <itU 
Que te bon dieu m avouete ma daon yenx et ma 

loseo lonafér, Ma. eU. 
Avant do oe rettoor te UmoSS mit l'éloge de le 

femme Daaonie. 

Msto Malvina Vandemalle 
25 an», tailbutt 

L'aeeua* Mait venu prendre an amer ehos eHo. 
Le femme Delerue étant venue te eherober 11 l'a 

frappée d'an eoup de poing tnr la téta en dleant : 
iJalet tuerai, el{eeteon amaSt et te axe tuerai en-
anlte. • 

Delerue nie avoir frappé aa femme. 

>01e Emelie Moru» 
ffnann* rrfvmmt 

03 t u , friptért 
A quitté !a Franee. Elle habile Tournoi ot n'a paa 

répondu * l'uaaignar' 
M. l'afoeat-gèeer: 

da Monl-de-Pièté. Pelorua lui i dit f La nnit do crime, U lutta déeoepérément, la mo­
do ment neyebologlque n'était paa arrivé. 

*' aurait oertoa aateweneé * la enggeolteoi mate 
tard, al lea abante n» a'eteieei fait ootoadre. 

_ l'avait roeonan a» voix dtteear, do oatal ejni 
une pUioaalerle qu'il avait dana aon imagination lui prend eoo argent péni-
en poesooBieo doo qua re Uameeit gagné et aa femme eall adore. A eomo-

eee meneoeo * 1 aoreeee de. eaoat il no pmt p lu . . ^ter»* et U tue. 
Laweorabte defameur cite pluoieura caa da aug-

Charlea ataes fftST •r-~*"' ""•" " '"^ """°" 
41 anx, coutelier A Moubaice En 18881a Cour de VereeiUoa aequiiti un mari 

- ••• • - • . fc. . . „ f c j i t» —.- i , . Jii eml avait parobaetaloo ataaatrné aa femme. 
M l-anll brtl. <lf. 

. „ „ , . , , , . . « . 1 » M » . 1» iMt **1» I O ^ U M » * — 

. q o l . l u " « • • J y i ^ ^ i w » -
t p m talr. ç . i 

x3F 

p . Btait-il t1 

R. Pat trop, 

il fait le geste de se couper'le 

Oscar Ottevaere 
40 «m, appréteuv 

_ itt l'homme n i Delome acensalt d'être 
Son rival. Le pnysloniaule du témoin eet 
ympathique. Il para 11res ému. 
La président. - La lomme da cette homme eat 

norio. Il e t aeeuB* d'un crime èpouvaolabte dont , 
loa oMBoqaeoeoo pauvon» être tonlbma, Am-vnut osniro » VfuJ«« 
étéramaut de aa femme. Répondes avoeatneMU. Ce «eraua Juremenl oain 

Le lémoia, très énarg quemeW.- Je n'ai Jem«ie vsrunl loue ee« qui onl co 
adreeeé la parole * aa femme. aulOM pas an bm tibililé tMmatM. 

ur. se qui eut élè naîtrai entre volaina. , - .bènria dit âf- Jaub< 
D Vo3. ete.-nat.riai préa de «bex eux T , . i « t ï r ï ï l î ï aur ÎMT obaorv, 
R A 60 màtma da dfetanea i talent, appujreo sur cee oosorvi 
D. Voue ITN «ri* de 1* vietrme * oo. mari. I cales ncwbretiSM et e « i o »ua na 
R. Un joar je lui ranootrM. U m'a dit qno ea I ton d» la oc enoe ; Charcot, Traèalr Bornbekaa, 

- - ' -le., avait ee*ea4nnt pou de cïtmce do con-
hiacrejsBi Jurée. 

it honnfce au'.pproa-
ictonce de la reipon 

ri, développée 

femme te trompait AUoae. al-Jeréoondu.U ne fa. 
u croire (ont ce qu'on pont vemerueonter. 
D. U dimanche, voue l'evet regard* d 

narquoie. 

D. Une dernière foia i pote ee:te question 

. - Il n'y en a paa 

crime le témoii 

lier qui peut dire c 
Le piéaldenl. - ' 
ie e le dire. 
R, Jamaia I C 
1.0 défenseur, 

était dans »n eibarot 'voiain. A quelle heure e 
R. Une heure, une heure et demie. 
D_jVaveivout p a chanté? 
It. Peut-être. Fallait-il demander à Delerue It 

trmiaaion de ebaater. 
Lo témoin dit qu'en eortant du eabarot il n'eat 

pu paaaé devant la porte do Delerue. 
L'audience est suspend oe & une heure 

moins cinq minutes. 
L'audience est reprise à une heure 

quinze et H. rsvocat-généralBIondtl.quoi-
que très souffrant, prononce son réquisi­
toire. 

LE REQUISITOIRE 
i m initier» public eontU 

LE VERDICT 
Ceux-ci rentrent à 3 heures dans la 

salle des délibérations. Ils eu sortent à 
3 heures 20 rapportant un verdict affir-
u^atif mitigé par les circonstance* atté-
uupntes. 

U CONDAMNATION 
Le Prés ident demande à Delerue s'il n'a 

rien à ajouter. 
« Je demande la loi Bôienger ! répond 

Dix ans de travaux forcés 
Il ne manifeste aucune émotion. Les 

gendarmes l'emmènent aussitôt. Dans le 
couloir se produit une scène déchirante. 
Le fils et la fillé'du condamné se précipi­
tent sur lui et l'embrassent « Du courage 

instruction l'honorable 

Retour à Roubaix 

M. BROUILLARD 

• H U r d > l'hr<"»ir ,1 nf.Tui.i 
I . Domb «use cli.ouli ion «tour à Roub.li. 

S«D VtRHliQ d. Iu0i-lt.>ri., lODgUM-TUM, 
jun.»'le., iH'O-uélu. tl:.. a-t nntullâ <lMk. 
une »»IU ué tUl i d i I l u l n b - I K B il ' 

B . s y . a B t t ' l o u . 1 . . ) ,» . J . . . q V . q * 

E0t'ft. f.cilo pir U rue Ntla «t par 1. n 
da H Gui . 

M. BroMlllaral i i f o l ebaqu. jour 
VSâitl Ferraille : U n e » s p a a 4 daai 
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b . w t - l u . a . a . t a ^ i l r S Ï a f ï W . 
p . « . D l r . U « l l t « | 0 a M a » â » 8 ) . " 
0 . d~»U awa.«»i«l ^ a » ^ a (mrjaaiaf-

uua«l.u. a l i g n a i la I ajMrajja» ralauw 

"ÏÏf " H ?rJUTTàSe W, laUla lu . U 1 tri Ot* 
•'«t «aàt 110B ML 

L'Haliaa aaaalai?t•»t• N. 
L'Iiiariur. aa aitoa. t i l 7iU. 

aa M B B l a atafiM aieallaila ; l a 

La 1 .MH «a Traaai aa traiu k 4.100. 
L<a <Maa Faaalar «•aatUad A «a araahaaaaal 

uaurtet. fckaa«a«ttat - ' " ' " • ' 
Laa Obllfailea. loaoaraa rt aaaanaalaaarl^a 

•la* aa BtM Maharchlat. 
La l l l tdi t Ly.noaia énroara aa taaaa r a r r M . 4 

« m a * 
La Cjàplolr aUl<*ald'Kaoaafla 

a 8 a « M Oaairal . raala « « I » . 

du Patlo-(teoutcbi>uc Fer •'aoéunao d 

OMIfttloni dee Orrrnrtra « a « . . h , _ - t a » 

X k. PAJBT 4 CH., LEfJE 
, . . . . ! COlIFTOin! DE C H A N O S . POaOaVI 

ULLS. RUK NATIONALE, 69 »U 

- A e k a t et ï l a t i i foK.il daioMa kâaw 
de aegoeiatloa a 

da parmallr. i 
l'aflaire »èr ample «• ~ 

d. ea peat un. loagu. pUWolrio. , père, dit la jeu 
•oa aerlag. la rlctlm. . . a i eu »oe coe> ' «Adieu,mea enfantai répond an pleurant I A> 

dille lrr*pll»r.et^lmeir..lq.,. lV<aleb»u. , é „ o d i m a é , r r | (..t la gri. . . f! 
K a ï . " ' ^ ^ - . ^ , ! » A « moment 1. SI. . y . n t cberehé à 1»1 ' ! « * . • * *&&"« 

" déeUr* : . Il Sun toc. m.i. d>p.ie le pae^er on pwuel de tabac les gendarmes, ÏÏL « I lèar mu»i . i o i î aàrëita "aà" 
iraeal de aura mariaia U préleadall que , ' e n aperçoivent et poussent Delerue pTrèrie de èleq.enle ce»llvee per aa 

caieuê."lïiî»i;'em«.™rdenl. l i r e eonealler ° » n 8 ) ' Cellule dont la porte Sî referme ; aaa* -Ira. 

aonnnmbute qui lui déclare que ta femme ne SÉrlUl 

-tnréeentento da 

qui 1' "" 

TRIBUNEJUBLIQUE 
On néui demande l iawrton de la lettre "* . a t . ' ' . ' " ^ * ? ' . " g * 1 * ! " J ^ J S ! 

anlvanta • ' r M b " , " r <1"n, •»• • • I l**1*- *1" aUnJfiBM»>t 
ia.araa-aaaa.rl.l. bnalaa^U e™..*,- « *•*>• ™1*»**» WUlMUHS W t e * | 

lea aaeata«aodo te boul nc-riote eoaoonr«n>allaa] iJ . ' *?L, . .'"W.." a 
eta.laonvoo.aeetowtedLaMi.clitlOaoueaibrt.rn Ofolrejei oan BaomirM. U l e , ] 
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appel preataot anx loeiétaiie- Hartout a m aoeié- ' 
tairas ouvrloraj.lleot regretl ble q"e tnr dii-aept. , 

déTanMr.oomm'e au mola del'illet. ' Vu'aâetetoï ' " • " ! do fenlHoe de eeapou 
é la réunion, tlort que des iiueationa iu>, urUnlaa . 
IMMMoaUté aoot a diacuter. tala que If .«S»-.* Vél>ft 
Ttou séglemeut, et la meuner e «wptr.ft.ve/ „«. 

Noeta-oepérone qu'île Tiend>'>nt nombtonx é la 
i * k « d e djMncbo prochain prendre po.t i te 
deuxième dlaèuaalon du nniiToau régtMienl et ----
pria**oel*ment lea articles eotreria-t l'almtela- SOBMr^rloni anx émlu«!tnv 
ir̂ twn et l'attribution de j-to,.aj .1- pré̂ onoe aux pobllqa. 8 BVOO facilttlo de BoM-U r | U \ i 
a^minit'rite'in a9n de nermettre aux ouvriara maint >l an m hln •!••»• a»atia»>.i 

t ation dos littoa de Ura-

Roneo gAeoa*«als aur tout*, va- l 

eonabtaslaoat ftrhlKt-] 
rarropartlf ; t^plonsttmpo, loeonvriere qal )<*r— enfant llmportànôa nra ' 
a grotte DTI de U Sooj'i*. «n- éé tenua dp >&..•,-«r.tmna •- - • •* •* »'• /*•*" 
p * »or» de l'e'lmioiolia • - " -*—' i=M 

i trompe paa Paul L E B R U N . 

la moyen d'occuper la 

Un groupe de SoeUfmaei. 

BOUGIE DE LILLE 
«a .7 novembre I » 

2a eiï In 
roaeiil e « la Uillté de leur, epo.'aee. Doae, 

.luaula coaaeille à lielerue U-4' 
lieemljelilemenl po«r aah.aa'1 

de enertl 

.SPECTACLES ê CONCERTS L*'»<»«_•»."».» 
FAUZ et DÉTOURNEMENTS [_*ru*** 

i l'Orphéon Tourqm 
A l'oeeasion de la Salnte-Cédle, 

A l a M«d«l«lni«-lM Li l l e 
tête) deolTeOe. L.'.^aa*. a atee périMa. de oalno 1 * "«"n* E-irtne A«a<>sto Sollo. tu* de 49 ana. " T * ! ^ ~ • * ! * 
maio «uand il t'enivre - et ente lui an-ire fré- »é é Viiille. a été cr.moi.etto-K.é en aualiié de re- . . ."^TV", 

:cablt sa femme de KDrocbea et oeveur-bur.liale é la rfuMenm de U MaJale ni l«a- au, B!W.._V. 
De longue date la It établie. 

M . Illnndcl s 

- a a. 

i femme de reproche, 
ne date te i 

i da quel eang-fr 

, te 1/lS întm, _ Bullj-Oron 
manche 19 aixiénto. a880. — Brécourt, aat. 1004. 

Sacré-Cceur, * dix heure-,U loMS.4760. — iJVOOûuat, a. tOOO l. p. lit 
47M. - Mejralito, a. MO t. p. 471»; - ( 

•abriqm ,„i^^:ff:; 
MU dana l'intention de tuer ta tenante il tete qu'un eoraré eompertaat nno naretpltoe da 

. elle. Paa la moindre querelle m enagit. 3.I0S fr .25 n avait pas été émargé. U rn informa 
On eoupe en famille. Deterue déclaré a ton époure *** thefa. 
;^a M mtnfara qu'ont aaaiettèean>ladnMtuojr V 

oatut de ne paa digir^. Cela, toaooalme. It fui 
e t o v i e t i n - - ' -

rcrlfioiton générale da la ie:eite bnrallttt 
la découverte 

erme'aone l'oreiller^ f*nt que tt^oOmmonê"d'art Tant loe moit. te rteevtur ufnbulontdt te Hade 
deatlléee leina faitait l'arrAté de touiea leo poreepiiom- --

nia prouvent que : 

• journéea enlièrea. 

mente oe ooncbor avec 
arme toua l'oreiller. ' 
p»aU nemttilfeïteauoraritwionquopardetalléee Mine iat 

et. Pea une menace ae t'échappe de eoo eaittéee Vm., >. r .« . .ur O U » I I « « . nui 
Il attead pour rrapperdaat les eondirlone ***dt ne fut p u connu, golfe, qui prép 
nenl lùrae que aon épouat eeit endormie, nilauo oee aaaelaa, atnei que cala ae e*oo< 
quand te milbeurouae lui eat ttirée par te pratique. n> comprenait pat un csrtai i 
1 qu'il lui coupa U venue. A ananu mo- de pprcepilonafaite» 
>n eang froid ne l'abandonne. Pour oe r en- l'artfté et cala, toit i 
i le commiisaire de police il a même la pré- 'tgi trot, mil en doaii»'K 
dese vêtir ei quand on lui demande ••11 re- poetldeure à la date r*elle. Pe eelie façin. eou' 

M qu'il vient de faire, il répond : « Pour enéeieee é'ait infértear a la somme qu'il avait réal-
fania mil mnta pas pour el le. » lOIJOBt « ç u e . 

que la préméditation n'a pie Four échapper au eonlrôle d'un inapeaiaur, SoUo 
~'~ façon : loraqu'en effet 11 se 

d'un eoagi comportant ane 
'en émargeait ni la quantité 

C'eat U jelunaio qui a été l'iuepiratrice dn •» I f droite dana laa oolouaaa k ce «nelinéos, on 
ne, mate ce n'ttt pae ane excusa. Veut tavex « diminuait les quanutee et I tmporianee dee 
e quêta scrupule» eaux qui tont chargés de *•**•. , , „ 

rendre la jaetice sxamlnont les causée avant dt ae aprdo te pansage de L agent vérificateur. U réte-
prononceo. I t voilé un homme qui tout s'est arrogé alise»» à l'aida da grattages et de anretiarfr»a la 
le droit de Juger ta femme, de la déclarer coupable «nantit* et loe Oroite lois qu'ils existaient sur tes 
et de prononcer contre elle un arrêt de mort. , eoaajlaaiona et tea congé.. 

Il «al à la toit partie tnteroaaee, juge ot bonr- ! • • t>»«tera faux relevée 4 te charge de Solte 
raaa I romontent eu mola de nnrt 1880. 

Il avait une p-esiou oruelte, U en a oonlTort, ' L'éceueé nie avoir commia doo dolooinemente, 
toit, mate il oo faut pat perdre de vu-. U victime, n prétend qu'en tirant faire nn vertement ohti te 

P.iaaion, crime paaaioaael, U y t iongtempa qu'il reeofeur ambulani, U a perde S US fr. on biltote 
en ait queetion dam lot débute de cette sature. Je de banque; malt il reconnaît quil aaUéré aaa re-
n'ontenus paa eonteater eue eerteinos paaatena ae ff1** P ? " diaeimuler la porte qr.il avait faite. 
nréaontent dana don eonuittous tolloa qutl faille u | * ""««aUûoo oont cont.elites par tons tea 
lutter avee la dernière énergie pour ne point sae-jétéjjinla fed'IafarmaMll. 
eomber. Ifaiaevnt l'humenét*. cote .> La fnatton . >%' était chargé de MI 
eet an fond de tous lee trimee ! U vol, 1s «toi. U *o » aonnnuno de lu Mtdeleint 
vonaoanoa. Bet-ce qu'il suffira de «re qu'on hom- 4 octroi. Il a détourné uoeto 
meaé'é envahi par an tetilimont violent vnl pe- oompriao dam celte do 8.330 
nétre tout aon être pour lui donner donner te droit 1 1 * " * " ' * Ssenos. 
dedtepoeerdelaviedeeon aemblable, | V"£* ' 

Ou arriverait avee dite théorie i dee eonoéquan* MliaJP'< 
ces gravée aa point de vue phrei 
daasvreuses aa point do voe de l'a 

Noue avons l'Inlelligem 
noue avons la forée pou 
mente. Si on eneoombe 
ewaéf 
verdict afflrmatir. 

Nalneanoes — Jean" 
e e r - Ailhur IWl.n. ni 
'ennel. rue Ch rlea-Oni 

Confère. 

réetiter t eet entraîne-
n doit en supporter 

ment M' Blonde! demande au jtrv 

la raison. • » ^ . d ! î f J ' * I 8 1 

s entraîne- »• l*y>oiiriei eet: 

e était chargé de poroeroir pour le e 

da liù 
0 dont 

do mauvata antécédente. Il g été 
•n*. en 1803, *̂  un mait do priser., pour • HhrVSfc fao_ L. 
vont 4e venir * La Msd«lotoo,Tl"taii » . f i * S t V 
'buraliste a Deuil, J avait <H sé.i .cé * , *•*** **l 
• d'un détourMiMnt da ft» franee qu'.l av.H ; , «Jj*? X « 

S^^SSSim 
mr i U i a ueuiee la 6 » I, p.l 6»). 
af». , i CH.a»l»mioaa Kll.li..Hoae) 
dieireal eeeieur B*keae. 77 ( . « . b . a cm 151.00. 

le anceie eeineji eoir. La colla.. 
de arriéra. B O U R S E DE B R U X E L L S B 
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. « a . . U i» IU a 

a — 
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Iraao-Théâtre da LIIl». - Bura.a 1 r> haï. — . pelML m -
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Rideau à S beeree . f — DimaneheU 
v^mbm — Carmen, .péi>-cotulquo en 4 aetet, Aneui 1MBJ 
* ptthvrci de Parit, drarar 

— l.o bureau de lonation eet ouvert taM 
i du malin h olnq ï 

' ' P e l B B ^ t e fra .çaaaunai ' i ï ' ï 

PETITE OORRI^WDAI^fe [^St^lSffjJg^. ' -
Vue lectrice de Wasemme* : Cbla dépend ate Jeta, O.ffS^0 ; )ulitei f » W t - " 

i i our nous, la pera nr.e dif- f*en\Mm£Ê»M " - " " L 
Omvmnu charitable* : . * * * * ^ . T M * * * , < P W **• IaV aWatSaS 

*»^^'TtraTOWg 
Sréjudioe causé . 

i s H i trop at'tnd 
An tiégo, être Pranciis, Oruedo-Pteto é'fflte. 

Ktavt etTfl 
Dn 17 

a . a i m h a i . _ .«l 

M . , . . . 

rue da le ton 
ElUateth. » -

llùlène Delcour. 

. l e .ua Tauieu. nfé^tàv 
ru. d -

<ela 

du T.li 

Julienne Vereporlaa. 

Bomme grie. • 

LA DÉFENSE 
A dsnx heores M' Raonl Jonbert, 

mence sa plaidoirie. 
L'honorable défenseur eotime ares le mit 

public qu'il n'y a pas de crime passionnel. 
e u e qu 11 défend oot coupable, f - ' -
impitoyable aa'il hutte cbatler 

Malt eet if coupable* Bai van 
trouvait août l'ample d'une anio-auggeetion 

coupable, s'est par un verdict 
_ itte châtier, 

coupable t Suivant H- Jonbert il ae 
l'ample d'une tnio-suggestn -

quelte 11 ne pouvait an aonatraira. 
La tmj|7Mtton dapree Charoot, c'est one improa-

sion ptTchiqus produits par une exaltation dont 
.Individu ne pont te défaire que lorsque l'acte qui 
loi oal imperteueement dicte t m été accompli. 
Cette •uggaelion peut ptro psodnite par loa mille 
chooe* dn monde exteriear i nn bruit, ut) mo'. an 

L'honorable déitneeur rappelle la vteile d« I> 
terne t la aartomanaleone 

O'Ml de là peut-être uu-eet née 1s sugeaeHoa for-

Une eimplt parooT gr-atn don* ot cerveau 
faible: le malheureux te croit 'rompe, il veut 

itqVé dira qua TresÂmaan 
me d'un ordre suggestif. 

roTTvle-

_ .. upriepoeeecaloB de 
, A* méete que ebea etutroa s'ia.plaate anna 
•ou l'idée fixa du sqlcido. 
^ i e ^ b y a n o t i u a e a q u a b i - a aorte tea tetalUa 
peneurae qui ragteaent noe aetea et te malhen-

m qui l'entrelBO. 
.**. Deterue non eeutenotnt • y a te tuggeation 
•rime, malt auoei sotte sV> hnolruaaout qui 

it l'aider é l'accomplir. Tonjoura l'idée d'un re-

cou, * la poitrine, que Deleroe frappera ae foSK 

Paul Wdierl, 1 eue 6 
mr : M- Jeonerl. }•£ lVrk\'* •»". ••: _ _ 
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• u n e l»larr».Tne 
Samedi u s . eiaguLera aaalra aat a 

£»ri q.rron. rn. dee I 
i l'oaa — ïllred Demeyer, I 

BUacua Mauon, rue lu Qroa-1 
Dtaae. - Jeen-ft ' ' 

eeaa Broleeelon. Brun 
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BOURSE DE PARIS 
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ad, éponio Doltoar. 

» Â LA CHEVRETTE . 

GANT PERRIN L O T S , 

PAU U S T O I H FROIDS ET RUHIDCS 
I prentx dteotre*npdrttite que l'exeelteat VHIdu 

BAHTULS-TR1LLES 
«<rê iOrWi«%lape»a»M reermm en 44 fer 

de too prjfrymt tortlflantea et dteHiiree 

a«Kar«S3a»-«Sîfe 
* « . al pameulllremrnl au. damée, eue ealuie 
aT.iill.iu»iiaa.aaaa lajâaai i. - — ^ 4 • 

U. aa larderoal paa' a raeeenlir lai affala proll 

» « aifflgry*.sff«*t • " . - • • 
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